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ÉDITO

LE CLUSTER MARITIME FRANÇAIS, GRÂCE AU SOUTIEN DES GRANDS ACTEURS 
INDUSTRIELS DE LA FILIÈRE ET DE L’ADEME, EN PARTENARIAT AVEC LE SER, LE GICAN 
ET FEE POURSUIT SON ANALYSE DE LA FILIÈRE FRANÇAISE DES ÉNERGIES DE LA MER 
AVEC CETTE 5e ÉDITION DE L’OBSERVATOIRE.

La création de l’Observatoire des énergies de la mer en 2016 avait pour objectif de montrer, année après 
année, les réalités économiques de la filière, d’apporter la preuve que des milliers d’emplois durables et de 
qualité seraient créés dans nos régions.

1er OBJECTIF ATTEINT ! LES ACTEURS FRANÇAIS ONT RÉUSSI À CAPTER UNE GRANDE PARTIE 
DE LA VALEUR ET DES EMPLOIS CRÉÉS PAR LES PROJETS FRANÇAIS
Beaucoup d’observateurs craignaient que le retard français dans les EMR se traduise par des créations 
d’emplois hors de France. Ce n’est pas le cas. La majorité de la valeur et des emplois issus des projets fran-
çais sont bien ancrés dans notre pays. Nous devrons faire mieux encore dans les prochaines années en 
mobilisant le tissu des industries nationales et en recourant plus encore aux services maritimes et au-delà 
à l’ensemble des entreprises françaises ayant des compétences à proposer. Si les emplois sont si nombreux 
en France c’est aussi parce que des industriels ont tenu leurs engagements et y ont construit des usines. De 
plus, n’oublions pas que les entreprises françaises de la filière réalisent aussi un chiffre d’affaires important 
à l’export.

2020 : UN CHANGEMENT D’ÉCHELLE GRÂCE AUX PREMIERS PARCS FRANÇAIS
L’année 2020 marque donc un changement d’échelle pour la filière française qui connait un vrai décollage 
grâce à la construction du premier parc français à Saint-Nazaire, et au lancement des chantiers de ceux de 
Fécamp et Saint-Brieuc. 
Les énergies de la mer contribuent désormais fortement au développement de l’économie bleue. Cette 
réussite, malgré le contexte de la crise de la Covid, est un encouragement fort pour l’action engagée par 
la « Coalition pour la transition écoénergétique du maritime », initiée par le Cluster Maritime Français en 
partenariat avec l’ADEME. 
La filière a fait la démonstration de sa compétitivité et de solidarité, elle contribue fortement à la réindus-
trialisation de la France et à sa souveraineté énergétique. Plus que jamais elle a besoin de visibilité et espère 
une PPE ambitieuse pour la période 2024-2028.

FRÉDÉRIC MONCANY DE SAINT-AIGNAN

Président du Cluster Maritime Français



1,5 Mds € 
INVESTIS* 
La barre du milliard d’euros a été largement dépassée, 
notamment du fait des investissements engagés pour la 
construction des parcs de Saint-Nazaire, Saint-Brieuc et 
Fécamp et de leur raccordement. 3,6 Mds€ ont ainsi été 
investis par les acteurs de la filière depuis 2007.

+222%  

LES CHIFFRES CLÉS DE LA FILIÈRE 
DES ÉNERGIES MARINES RENOUVELABLES 
FRANÇAISES EN 2020

833 M€
DE CHIFFRE D’AFFAIRES RÉALISÉS
Pour la première fois la majorité du chiffre d’affaires 
des prestataires et fournisseurs de la chaîne de valeur 
est réalisée grâce au marché domestique (71%). Celui-
ci a été multiplié par 10 en deux ans pour s’établir à 
568 M€ (+478 M€ sur un an) tandis que l’export est 
également en hausse (+34 M€).

+173%  

4 859 ETP
Après avoir dépassé pour la première fois les 3 000 
emplois en 2019, les créations de postes se sont 
accélérées au sein de la filière (principalement chez les 
fournisseurs industriels de la chaîne de valeur) pour 
approcher un total de près de 5 000 ETP.

+59%  

3
C’EST LE NOMBRE DE PARCS 
COMMERCIAUX ET DE LEUR 
RACCORDEMENT EN CONSTRUCTION EN 
FRANCE EN 2021

*sommes effectivement dépensées durant l'année 2020©
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Organismes de 
recherche et/ou 

formation

Développeurs 
Exploitants

Entreprises 
prestataires et/ou 
fournisseurs de la 
chaîne de valeur

Acteurs 
institutionnels 

et gestionnaires 
de port

TOTAL

Nombre d’ETP*
*emplois équivalent temps plein

233
(-9%*)

576
(+32%)

3 992
(+72%)

58
(+22%)

4 859
(+59%)

Chiffre d’affaires 
2020 (k€)

11 660
(+21%)

8 955
(+4 378%)

806 474
(+174%)

6 448
(+268%)

833 537
(+173%)

Investissements 
2020 (k€)

4 314
(+60%)

1 228 052
(+324%)

153 481
(+87%)

71 523
(-3%)

1 457 370
(+222%) 

Répondants 23
(-28%)

20
(+33%)

217
(+6%)

30
(-23%)

290 (=)

*% d’évolution sur un an

ÉOLIEN EN MER : TOUS LES 
INDICATEURS SONT AU VERT !

Chiffre d’affaires et
investissements

K€
Emplois
Nb. ETP
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EMPLOIS CA INVESTISSEMENTS

Au cours de l’année 2020, la construction de deux nouveaux parcs éoliens en mer et de leur raccordement a débuté (Saint-
Brieuc et Fécamp) et les travaux entamés en 2019 pour celui de Saint-Nazaire se sont poursuivis. Les opérations menées 
en 2020 pour ces trois projets, qui sont à l’origine d’importants investissements effectivement réalisés cette même année 

par les porteurs de projet, concernent principalement la fabrication des  éléments constitutifs des parcs et de leur raccordement. 
Une grande partie de l’activité industrielle se déroule en France et génère des retombées pour la filière nationale, se traduisant 
par une nette hausse de l’emploi et du chiffre d’affaires ce que confirment la hausse du nombre de répondants dans la plupart 
des régions (de nouvelles entreprises françaises impliquées et des répondants aux profils plus variés, à l’image de la filière) et la 
hausse de l’investissement dans les moyens de production industrielle.
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 LA CONSTRUCTION DES TROIS PREMIERS PARCS ÉOLIENS EN MER FRANÇAIS ET DE LEUR 
RACCORDEMENT À L’ORIGINE D’UN BOOM DES INVESTISSEMENTS

La construction d’un parc éolien en mer et de son raccor-
dement nécessite des investissements colossaux et cela 
apparaît clairement dans les chiffres de cette année. En 
effet, les montants engagés par les développeurs-exploi-
tants dépassent pour la première fois le milliard d’euros 
(+938 M€ sur un an), témoignant du déploiement effec-
tif de l’éolien en mer posé au large des côtes françaises. 
Les  gestionnaires de port continuent d’adapter leurs 
infrastructures (avec un niveau d’investissement sem-
blable aux deux années précédentes) afin de répondre aux 
enjeux logistiques induits par le déploiement de l’éolien 
en mer, à l’image du port de Port-La Nouvelle. De plus, 
les investissements pour les parcs et leur raccordement 
ont un effet d’entraînement sur les investissements des 
fournisseurs de la chaîne de valeur qui continuent de 
se structurer en France. La construction de nouveaux 
moyens de production, à l’instar de l’usine de pales et de 
nacelles Siemens Gamesa Renewable Energy au Havre 
et de l’agrandissement des usines de nacelles à Saint-
Nazaire et de pales à Cherbourg de GE Renewable Energy, 
engendre une augmentation de plus de 87% des investis-
sements réalisés par ces acteurs. Concernant les autres 
technologies les investissements relatifs à l’hydrolien se 
maintiennent à 5 M€, tandis que ceux dédiés au houlomo-
teur et à l’ETM atteignent désormais un niveau similaire. 

  �Entreprises prestataires 
et/ou fournisseurs de la 
chaîne de valeur

  �Organismes de recherche 
et formation

 Développeurs-exploitants

 �Acteurs institutionnels et 
gestionnaires de port

 INVESTISSEMENTS PAR CATÉGORIE D’ACTEURS 

UNE SPECTACULAIRE HAUSSE DE L’EMPLOI

La hausse du nombre d’emplois constatée en 2020 (+1 794 ETP, 
+59%) se concentre principalement dans la catégorie des presta-
taires et fournisseurs de la chaîne de valeur (+1 669 ETP soit 92% 
de l’augmentation globale) et dans une moindre mesure chez 
les développeurs-exploitants. Comptant près de 4 000 emplois, 
les prestataires et fournisseurs de la chaîne de valeur repré-
sentent désormais 82% de l’emploi total de la filière (contre 70% 
en 2018), témoignant de l’accentuation du caractère industriel 
de celle-ci au cours des dernières années et de son implantation 
dans les territoires. Ces chiffres sont directement liés aux activi-
tés engendrées par la construction des premiers parcs éoliens 

en mer posés au large des côtes françaises et de leur raccorde-
ment comme en témoigne l’augmentation de 82% des emplois 
dédiés à cette technologie en un an. L’effet d’entrainement sur 
l’emploi des investissements pour les parcs et leur raccorde-
ment est fort, tandis que l’effet structurel du renforcement de 
la chaîne de valeur pérennise les implantations industrielles. Les 
technologies ne faisant pas encore l’objet d’un développement 
commercial génèrent elles aussi de l’emploi : 150 ETP dédiés à 
l’hydrolien et 70 ETP pour le houlomoteur.

UNE FILIÈRE RÉSISTANTE ET SOLIDAIRE FACE À LA CRISE

90% DES ENTREPRISES DÉCLARENT QUE LEUR ACTIVITÉ EMR N’A PAS OU PEU ÉTÉ  IMPACTÉE PAR LA CRISE SANI-
TAIRE (pas d’impact pour 55% d’entre elles et une légère baisse pour 35%). Certaines entreprises de la filière ont aussi  pu 
démontrer leur solidarité vis-à-vis des secteurs mis en difficulté par la crise sanitaire, notamment l’aéronautique, en accueillant 
plusieurs dizaines de travailleurs mis à disposition par leur société d’origine.

INDICE DE CONFIANCE SUR LA CONJONCTURE ÉCONOMIQUE POUR 2021 : 3,48 sur 5 (+0,34 point en un an)

NOMBRE DE CRÉATIONS DE POSTES ENVISAGÉES EN 2021 : +1 500 ETP

Les prévisions de créations de postes communiquées par les entreprises répondantes de 2019 se sont révélées justes puisque 
celles-ci s’élevaient à environ 1 000 ETP et que 987 ETP supplémentaires ont été enregistrés en 2020. Les 1 500 créations de 
postes envisagées pour 2021 proposent donc une perspective crédible vu le contexte de l’activité générée par la construction 
des parcs et de leur raccordement et des commandes de projets à l’export.

2018 2019 2020

26 % 
36 % 
35 % 

17 % 

65 % 

18 % 

84 % 

11 % 

5 % 
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Exploitation et 
maintenance

Construction et
opérations en mer

Fabrication 
et assemblage
des composants

Études et 
développement 

Développeurs
exploitantsR&D

LE MARCHÉ DOMESTIQUE MOTEUR DE LA CROISSANCE DU CHIFFRE D’AFFAIRES 
DE LA FILIÈRE, L’EXPORT TOUJOURS PERFORMANT

Avec l’émergence d’un marché national significativement créa-
teur de valeur, la filière réalise pour la première fois la majorité 
de son chiffre d’affaires sur le territoire national (plus des 2/3 
contre moins de 10% en 2018). Avec un chiffre d’affaires domes-
tique de 568 M€ en 2020 (soit une multiplication par 10 en deux 
ans), le marché français constitue désormais le débouché natu-
rel que la filière attendait, s’ajoutant aux bonnes performances 
traditionnelles à l’export qui témoignent de sa compétitivité. Le 
chiffre d’affaires des prestataires et fournisseurs de la chaîne de 
valeur est réalisé à 53% en Pays de la Loire, région accueillant des 

moyens de production importants et la construction du parc de 
Saint-Nazaire, lequel se trouvait être le plus avancé en 2020. Tous 
les domaines d’activité présentent un chiffre d’affaires en hausse 
(notamment les activités de fabrication et d’assemblage (+280 
M€) et des opérations en mer (+130 M€), témoignant de la mobi-
lisation des acteurs de la filière dans toute leur diversité pour la 
construction des parcs et de leur raccordement. Concernant les 
autres technologies, le houlomoteur (6 M€) et l’hydrolien (4M €), 
sont celles ayant généré le plus de chiffre d’affaires en 2020.

Avec 62% des emplois déclarés et 72% du chiffre d’affaires réalisé, 
les grandes entreprises constituent des acteurs incontournables 
pour les énergies renouvelables en mer, disposant des compé-
tences pour la fabrication des équipements des parcs et de leur 
raccordement ainsi que de leur installation. Ces entreprises, dites 
de ‘Rang 1’, sous-traitent une partie de leur activité à des TPE, PME 
et ETI, générant de l’activité et diffusant les retombées dans les 
entreprises de taille inférieure. Ainsi entre 2018 et 2020, les effec-
tifs des TPE-PME consacrés aux EMR et leur chiffre d’affaires réalisé 
dans le secteur ont été multipliés par près de 2 pour atteindre res-
pectivement 600 ETP (15% des emplois) et 62 M€ (8% du chiffre 
d’affaires). Sur cette période, les effectifs et le chiffre d’affaires 
des ETI ont été multipliés par près de 3 (922 ETP soit 23% des 
emplois et 160 M€ déclarés en 2020). La poursuite des démarches 
engagées pour accroître la collaboration entre les ‘Rangs 1’ et les 
sous-traitants et une meilleure structuration de la filière permet-
traient aux plus petites entreprises d’avoir une activité encore 
plus importante au sein du secteur. L’activité des Clusters régio-
naux (Aquitaine Blue Energies, Bretagne Ocean Power, Neopolia, 
Normandie Maritime, Wind’Occ) vise à concrétiser cette ambition.

  CA EMR export	  CA EMR domestique

ÉVOLUTION DU CHIFFRE D’AFFAIRES EMR (DOMESTIQUE ET EXPORT)

2018 2019 2020

10 % 

90 % 31 % 

69 % 

71 % 

29 % 

RÉPARTITION DU CHIFFRE D’AFFAIRES PAR SECTEUR D’ACTIVITÉ

DES RETOMBÉES QUI PROFITENT À L’ENSEMBLE DE LA CHAÎNE DE VALEUR 
AVEC LA SOUS-TRAITANCE

  �Études et mesures pour le 
développement de parcs

  �Recherche et développement 
technologique

  Fabrication 

  �Assemblage 

  �Construction et opération en mer

  Exploitation et maintenance

  Transport et logistique 

  �Services supports (QHSE, 
avocats, consultants, 
financeurs…)

LES 3 CHIFFRES CLÉS DES ÉNERGIES OCÉANIQUES 

PRÈS DE 150 ETP consacrés à l’hydrolien

6 M€ DE CHIFFRE D’AFFAIRES réalisé pour le houlomoteur

5 M€ D’INVESTISSEMENTS pour l’Énergie Thermique des Mers

3% 

4% 

26% 

36% 

20% 

3% 

7% 

1% 

© EDF RE
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UNE FORTE CROISSANCE DES EMPLOIS QUI BÉNÉFICIE 
À TOUTES LES RÉGIONS 
LES CHIFFRES DE NORMANDIE EN FORTE CROISSANCE MAIS LES PAYS DE LA LOIRE 
RESTENT EN TÊTE

OUTRE-MER

6

NORMANDIE

NOUVELLE-AQUITAINE

OCCITANIE
SUD PACA

HAUTS-DE-FRANCE

BRETAGNE

1612

212

892

AUVERGNE-RHÔNE-ALPES

104

BOURGOGNE-FRANCHE-COMTÉ

3

CENTRE-VAL-DE-LOIRE

4

GRAND-EST

53

85

441

CORSE

201

157

1

1090
ÎLE-DE-FRANCE

PAYS DE LA LOIRE

PARC COMMERCIAL
ATTRIBUÉ

FERME PILOTE

SITE D’ESSAIS

USINERECHERCHE ET 
DÉVELOPPEMENT

NOMBRE D’EMPLOIS
 DIRECTS (ETP)

PARC COMMERCIAL
EN CONSTRUCTION

PARC COMMERCIAL 
ANNONCÉ

Avec 33% des emplois, les Pays de la Loire restent la première 
région pour cet indicateur, même si sa part relative baisse au pro-
fit de la Normandie (22% des emplois, en hausse de 5 points), de 
l’Île-de-France (18%, +3 points) et de la Bretagne (9% de l’emploi). 
La hausse de l’emploi enregistrée cette année est d’autant plus 
visible dans les régions accueillant des projets en construction et/
ou accueillant des infrastructures industrielles. Ainsi la Normandie 
est la région présentant la plus forte croissance puisque l’emploi 
y a doublé (+567 ETP, début du chantier de fabrication des fon-
dations du parc de Fécamp par Bouygues TP et recrutements à 
l’usine de pales GE Renewable Energy de Cherbourg), suivie par 
les Pays de la Loire (+507 ETP, chantier du parc de Saint-Nazaire, 
usines des Chantiers de l’Atlantique et GE Renewable Energy) 
et la Bretagne (+104  ETP, chantier du parc de Saint-Brieuc par 
Navantia-Windar). L’Île-de-France, accueillant les principaux sièges 

des grands groupes, connaît également une hausse importante 
(+439 ETP), en lien avec la conception des projets.  A noter que 
d’autres régions profitent de la montée en puissance de la filière, 
à l’image de l’Occitanie (+49 ETP), du Grand Est (+43 ETP), d’Au-
vergne-Rhône-Alpes (+39 ETP), ainsi que de la Nouvelle-Aquitaine 
(+28 ETP) et de Sud-Provence-Alpes-Côte-d’Azur (+21 ETP).

Pour 2021, la poursuite des activités de fabrication et d’assem-
blage liées aux projets en construction, le début des opérations 
d’installation en mer ainsi que l’entrée en construction du parc de 
Courseulles-sur-Mer et de son raccordement ainsi que des fermes 
pilotes éoliennes flottantes constituent un potentiel de crois-
sance significatif en termes d’emplois et de chiffre d’affaires, pour 
toutes les régions et en premier lieu en Normandie, Bretagne et 
dans les Pays de la Loire.
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LES FAITS MARQUANTS 
DES AUTRES CATÉGORIES 
D’ACTEURS

Depuis l’entrée en construction du parc de 
Saint-Nazaire et de son raccordement en 
2019, ainsi que celles de Saint-Brieuc et 
Fécamp en 2020, les investissements réa-
lisés par les développeurs connaissent un 
véritable envol (+1,1 Md depuis 2018, soit 
une multiplication par 13). Cette dynamique 
a bénéficié pleinement aux territoires sur 
lesquels sont implantés les projets : Pays de 
la Loire, Normandie, Bretagne.

+938  M€
D’INVESTISSEMENT➜

pour les gestionnaires de port (+268% 
sur un an). Ces infrastructures logis-
tiques sont indispensables pour les 
EMR et mobilisés pour la construction 
des premiers parcs et de leur raccor-
dement (La Rochelle, Nantes, Brest, Le 
Havre). Dans le même temps, les inves-
tissements sont stables à plus de 70 
M€ (dont 61 M€ sont à mettre au crédit 
des ports).

+6,5  M€
DE CHIFFRE D’AFFAIRES➜

pour le développement des énergies 
renouvelables en mer, principalement 
localisés en Bretagne, Île-de-France et 
Normandie. Des effectifs stables, un 
chiffre d’affaires multiplié par 2 depuis 
2016 et des investissements à hauteur 
de 4 M€. Cela  témoigne de l’implication 
importante de ces acteurs pour le déve-
loppement des technologies, les études 
nécessaires à leur déploiement ainsi que 
des nombreuses collaborations exis-
tantes avec les entreprises de la filière. 

59 LABORATOIRES

200 CHERCHEURS➜
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COMME CHAQUE ANNÉE, NOS RÉPONDANTS SONT RÉPARTIS EN 4 CATÉGORIES  
SELON LEUR RÔLE DANS LA FILIÈRE :

ENTREPRISES PRESTATAIRES ET/OU  
FOURNISSEURS DE LA CHAÎNE DE VALEUR
Le nombre de répondants dans cette catégo-
rie atteint son p lus haut niveau historique (+12 
répondants par rapport à 2019 et 70 primo-ré-
pondants). Hors Bretagne, en raison de l’enquête 
approfondie qui y a été menée en 2020, la hausse 
du nombre de répondants est même de 40 entre-
prises (+28%), dont la moitié est issue des Pays de 
la Loire.

DÉVELOPPEURS / EXPLOITANTS DE PROJETS DE 
PARCS COMMERCIAUX OU DE FERMES PILOTES 
Le nombre de développeurs-exploitants est en 
légère hausse et reflète l’arrivée de nouveaux 
acteurs démontrant un intérêt pour les appels 
d’offres en préparation, en Normandie et en 
Bretagne notamment. 

23

ORGANISMES PUBLICS DE RECHERCHE ET/
OU FORMATION
Le nombre de répondants pour cette catégorie 
est en légère baisse et retrouve un niveau simi-
laire aux premières éditions de l’Observatoire. Hors 
Bretagne, en raison de l’enquête approfondie qui y 
a été menée en 2020, le nombre de répondants est 
en légère hausse (+3).

30

217

20

205 EN 2019 
138 EN 2018 
147 EN 2017 

32 EN 2019 
19 EN 2018 
28 EN 2017 

15 EN 2019 
15 EN 2018 
12 EN 2017 

39 EN 2019 
28 EN 2018 
24 EN 2017 

L’OBSERVATOIRE DES ÉNERGIES DE LA MER  a pour objectif de fédérer les soutiens à la filière des énergies 
marines renouvelables et de contribuer à construire un consensus national autour du développement de cette 
filière. Il a été créé par le Cluster Maritime Français (CMF) qui travaille en lien étroit avec le Syndicat des énergies 
renouvelables (SER), le Groupement des Industries de Construction et Activités Navales (GICAN) et avec France 
Energie Eolienne (FEE). Soutenu par l’ADEME, il est accompagné par les grands acteurs de la filière. Le questionnaire 
de l’Observatoire a été diffusé en ligne avec le relais de nos partenaires et des acteurs des territoires.
Sur le volet de l’emploi, il s’articule avec le job board Workinblue. L’Observatoire est élaboré par C2Stratégies et 
Bluesign et animé par Christophe Clergeau, Marc Lafosse et Étienne Pourcher.

Vous pouvez télécharger le rapport complet sur www.merenergies.fr

Avec le soutien de :

C
on

ce
pt

io
n 

: f
or

ge
t-

m
en

ot
.c

om
 /

 ©
 p

ho
to

s 
:  

D
EM

E 
G

ro
up

ACTEURS INSTITUTIONNELS 
ET GESTIONNAIRES DE PORT 
Le nombre de répondants pour cette catégorie 
est en légère baisse. Celle-ci s’explique par les 
enquêtes approfondies menées en Bretagne et 
auprès des ports l’an dernier.

290 REPONDANTS : chiffre proche du plus haut niveau de 2019, 
malgré le contexte sanitaire dans lequel s’est déroulée l’enquête.


